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NOUS AVONS OBTENU SATISFACTION !

Après quatre mois et demi d'occupation du rez-de-chaussée de l'Hôtel  
de Soubise (depuis le 16 septembre, soit 134 nuits) pour signifier  
notre refus de voir s'installer la Maison de l'Histoire de France sur  
le quadrilatère des Archives Nationales à Paris et exiger le maintien  
de l'unicité du site et des missions des Archives, NOUS AVONS OBTENU  
SATISFACTION !

Vous trouverez en pièce jointe le courrier que nous a transmis ce  
matin le ministère.

En acceptant "le maintien du fonds du Minutier central des notaires de  
Paris sur le site parisien des Archives nationales, la résorption de  
l'arriéré de collecte des minutes, puis la poursuite de cette collecte  
égalament sur ce même site conformément à la législation en vigueur",  
mais aussi "le maintien des fonds antérieurs à 1790 sur le site de  
Paris, la réalisation de travaux de mise aux normes des magasins ainsi  
que l'amélioration des conditions de leur conservation", le ministère  
de la Culture reconnaît qu'il y avait une incompatibilité entre le  
maintien des fonds et des missions des Archives nationales (poursuite  
de la collecte, amélioration des condition de conservation des fonds  
antérieurs à 1790) et le projet d'installation de la Maison de  
l'Histoire de France.

En actant que "le maintien dans le quadrilatère, notamment dans  
l'Hôtel de Soubise, du coeur des activités scientifiques, culturelles,  
éducatives et muséographiques des Archives nationales, s'appuyant sur  
leur lien historique avec cet Hôtel et les Grands Dépôts", le  
ministère de la Culture reconnaît que l'Hôtel de Soubise est un des  
lieux vitaux de l'existence des Archives nationales. L'incompatibilité  
du maintien de l'Hôtel de Soubise comme coeur des missions de  
valorisation des Archives nationales avec l'implantation de la Maison  
de l'Histoire de France est également évidente.

Il incombe dorénavant au ministère de la Culture de trouver un autre  
lieu d'implantation pour la Maison de l'Histoire de France. Pourquoi  
pas l'Hôtel de la Marine ?

